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TIIÉOPHIILF RÊTRE ET MOINE.-ESSAT SUR Bt VÈRS ,ARTS.
Tel est le titre d'un livre traduit du latin, publié Cri français pour la pre-

miòre fois patr VI. le comte de 1lscalopier.- 'est non seulement un ou-

vrage consc:cncicux et habile qjue. nous devons-aux -laborieuses veilles du sa-

vant traducteur, rais encore, et nous pouvons l'ailirmer, comme artiste, c'est
un immense service rendu à Part.

Le moine Théophile écrivait vers le coinmencenint lu treisièmesiècle. a

cette époque de véritable renaissanre, époque lrilinte de Part catholique, où

le[grand mouvement dle foi qui avait inspiré les croisades poussa les architec-
tes, les peinitres, les sculpteurs, vers un but unique : la glorifigation de Dieu

par l'art. tic fois 'lim lsion donnée, le sol <le ' l.:rope se couvrit de mo-
numents consacrès au culte divin ; clacun apporta sa part. Un évéqute de

Penpigron leinait à .1órusale e plat 'de PFglise qu'il dlevait faire exécu-
ter ; P'ahbé S:g r rassenblait à Saintt-Deiis les meilleurs ouvriers.; l'véque
d'Auxerrc insttut des prébendes.de sa cathédrale pour des ecclésiastiques
dont l'unî serait peinirc, l'autre vitrier, le troisiénte orfèvre.

Beaucoup de traditions pour la décoration intérietres des églisCs, des re-

cettes pour la nio ipulation des métaux, pour la fabricition les vases, des
Ornements destinés au service divin, furent importées de l'Orient et recueil-
lies par Thléo hile, le prêtre savant et dévoué, qui ne.vouluit pas se faîie

l'historien (le l'art. niais se rendre utile aux artistes, en leur itîdîiuntlespro-
cédés les plus inconnus et qui semblaient alors les-plus mystérieux, pour ar-
river au but qu'ils se proposaient.

c' Mon fils,-dit-il datns la préface du -livre ler,-toi que Dieu a rendue

parfaitement heureux en ce sens qu'on t'offre ici gratuitement ce que beau-
coup d'autres tn'cquièrenît que par 'c pénibles efforts, en fendant les flots dle

la mer au péril de la vie, expo.és aux rigueurs de la faiu et dlu froid, ou bien

assujettis au long esclavage de l'épcole, et tourmentés par l'insatiable désir
d'apprendre, saisis avec des regards avides ce: Esçoi sur diers .1rs ; lis-le

avec une mémîuioire fidéle, etl~rasse le avec un amour ardent. Si tut l'appro-

fondis attentivement, tii trouveras là tout ce que possède la Grèce sur les es-

pèces et les miélanges des diverses couleurs ; -toute la scietice-des Toscans
sur les incrustations et sur la variété les nirl/a ; toutes les sortes d'ornetnens

que l'A rabie emploie dans les ouvrages faits ai moyen (le la malléabilité, <le
la fusion ou de la ciselure ; tout Part <le la glorieuse Italie dans l'application
de l'or et de l'nrgeit à la décoration de diverses espèces de vases, ou au tra

vail des pierreries Ct de l'ivoire ; ce que la France recherche dans Pagence-

ment des précieux vitraux ;les ouvrges ¯délicats d'or, d'argant, <le cuivre,
de fer, de bois et le pierre qu'honore l'industrieuse Germanie. Lorsque tii
auras souvent relu ces choses et que tu les auras bien gravées dans ta mé-

.moire, toutes les fois que tii te serns utilement servi dle mon cruivre, en retour

de mes préceptes. je ne te demande que <'adresser pour moi une prière à la
miséricorde du Dieu tout-puissant. Il sait que je n'ai écrit mes observa-

tions ni par lamour d'une louangc humiaine,ni par le désir d'une récompense
temporelle ; que je n'ai soustrait rien de précieux ou de rare par une mali-

gnité jalouse ; quejo n'ai rien passé sous silence, me le réservant pour moi

soul ; mais que, pour l'accroissement <le l'homme et la gloire le son nom,

j'ai voulu subvenir aux besoins et aider aux progrès d'un grand nombre d'horr-

mes."
Le livre premier est consacr.ux procédés nécessaires aux peintres et

aux calligraphes. U est traité dans cette partie de Il ouvrage des différens

moyens employés dans la peinture sur bois etdars la peinture murale ou' à

fresque. On indique d'abord le mèlange des couleurs et.leur fhricatuion. plus
la disposition (le la Iti li ère ; la niarmui ère de broyer les u)tileuirs ai Phuile et a

la gomme; combuieîn de fois on doit pieser les mêmes couleurs, la manière de

les employer et les dispo-er. 'Tout ce qui concerne la calligraphie oiu la co-.

pie des manîterits, des missels, leur ornementation, est anussi indiqué avec les

détails les plus minutieux. -
Aui second livre, le moine 'l héophile introduit son élève dans Pacher dt

verrier ; il le liut assister à la cnstriiuition clu tourtneau pour tiiire le verre.

puis à In fusiotn, Ù la dilatation, etc. Il lui indique les procédés du n<smate,

la composition des vitraux et rtelles sont les couleurs employées habituelle-

ment. Voici le prologue liu ti-oisième livre: il donnera une idée bien exac-

te des sujets qui y scnt traités

«Le 'grand prophète I'avid que Dieu, dans sa prescience, prédestina avant

le comntenceient des siacles ; que, pour sa simplicité et son humilité itmté-

rieures, il choisit selon cSur; qu'il plaça comimte prince à la tête de soi peu-

ple chéri ; qu'il-fortifia de son esprit divin, pour soutenir avec noblesse .et
prudence la splendeur d'une telle royauté, David, se recueillant de toute la

force <le son àme dains lamour de son créateur, entre autres paroles, exhala

celles-ci : Seî 2 ntr, j'ai aimé la beault de eQglre maio-n. Bien qu'un hom-

me d'une ..autorité si.grande, d'une intelligence si vaste, ne pût entendre

par là que Phabitation de la Cour. céleste où Dieu, au .*milieu -de sa-gloire

ineffable, préside aux -cheipurs.hiarmonieux des anges, et vers- laquélle luti-
même il aspirait de toutes ses entraalles/s'écriant) :'ai deimnu.iune-erlZ

chose au Seigneur, je la chercherai.: c'est dirhabiter dans.sa:-mdisoniovs les

jours de ma vie; ou qu'il voulût parler de la,retraite d'une -ame-fidde,-d'un

ceur sans tache, en <lui Dieu-demneure véritailemenl, divine 'hospitálité dont

le brûlant désir lui dictait. encore cette prière: Sei.cneur,'reonvePez l'ssprii

dle droi/ture au delans de.moi; néanmoins il est incontestable qu'il désira

l'ornement-du temple matériel de Dieu, qui estle lieu de la-prière. En ef-

fet, les-dépenses le ce temple dont il souhaita si ardemment de devenir l'au-

teur, mais .qu'il ne mérita point d'entreprendre à cause de l'effusion du sang
humain, quoique versé à la guerre; .or, argent, fer, airain, il légua presque

tout à son fils Salonon. Il avait lui dans l'Exode que Dieu donna des or-

dres à \loïse pour la construction du.tabernacle,qu'il désigna par leurs noms
les maîtres de Peuvre, qu'il les remplit dut soufle le la sagesse, de lihtelli-

g.ince, le la science, dans tout ce qu'ils devaient connaître pour inaginr-et
exécuter les travaux d'or, d'argent, d'airain, de.pierreries, de bois,'(de tou-

te espèce d'art. Il avait compris, par uie pictise r6flexion, que -Diei .se

plaisait à un ornement dont il confiait l'exécution aux enseignements et à

l'autorité dt Saint-Fsprit : il pensait que sans -son inspiration personne ne

pouvait rien élaborer de ce gnre. Ainsi, mon fils bien-aimé, n'hésite pas,

croit. fermment que 'esprit de Dieu a rempli;ton cSur quand-tu as orne-son-
sanctuaire le tant d'embellissements, de si riches travaux. Afin- de. t'encou-

rager, je te découvrirai .par les raisons évidentee que tout ce que tu peux

éttulier, comprendre ou.méditer dans les ars, découle pour toi des sept dons
dle l'Esprit-Saint. Par l'esprit de sagesse, tu connais que toutes les choses
créées procèdent de Dieu, que sans Lui il n'y a rien , par l'esprit d'intelli-
gence, tu as acquis la faculté d'invention, l'ordre, la variété, la proportion
que tu lois rechercher dans tes différentes ouvres ; par l'esprit de conseil,
tu n'enfouis pas le talent que tu as reçu de Dieu, nais-travaillant et ensei-
gnant au grand jour, avec humilité, tii le montres fidélemient à ceux qui dé-

sirent le connaître ; par l'esprit de force, tu secoues tout engourdissement de

nonchlance, et, sans rien entreprendre avec des essais paresseux, tu -mènee

vigoureusement tout à exécution ; par l'esprit de science qui te fut accordé,
toin génic déb<orde et domine, tu en répands en toute confiance.sur le public

les trésors et les perfectionîs ; par l'esprit de piété, -tu diriges, dans ta reli-

gieuîse appréciation., l'espèce, le but, le temps, la quantité ou la nature du

travail, mnme le taux du salaire, de peur de.laisser accès au démon de l'av.-
rice otu de la cupidité ; par l'esprit de la crainte du Seigneur,-tu reconnais que
tu ne peux rien par toi., tii penses que., sans -la permission de Dieu,-tu none

iii volonté, ni pouvoir ; mais croyant, confessant, rendant grâces, tu reportes

à sa misùricorde tout ce que .tu as.appris, tout ce que tu es, tout ce que tu

peux être. Animé par les espérances de ces vertus, ô mon cher fils, tu

t'es approché avec foi de la maison de Dieu, ti 'as dècorée avec mngnifi-

cence. Parseman-les plafonds et les murs de travaux di% ers, de diverses
couleurs, tu as en quelque sorte exposé aux- regards une image du Piradie

et son printemps diap::é de fleurs, verdoyant de gazons et de feuillages, et ses
itmmortelles légions de sainîts et les couronnes q ui les distinguent; tu as formé*
la créature à louer Dieu soit créateur, le proclamer adinirable dans ses oeu-

vres. L<eil de l'homme ne sait où, d'abord, il fixera sa vue, s'il l'élève
vers les pin foinds, ils fleurissent comme le brillantes draperies ; s'il considère
les inurailles, c'est un tableau clii ciel ; s'il contemple les flots de lminière ver-

sés par les feiétres, il admire linestimable éclat du verre, la variété du tra-

vail le plus précieux. Qu'une àâme fidèle voie la Passion de Jésis-Christ
représentée par le dessin. elle est pénétrée de componction ; qu'elle regarde
les supplices que les saints on.t supportés ici-hns,leurs récompenses dans l'é-
ternité, elle revient aux pratiques d'une vie meilleure; qu'elle songe aux
oies dii ciel, aux tortures, au feu des eoifers, elle est aîntée dl'espîoir pour sea

honnes actions, et frappée (le terreur à Paspect dle ses péchés. Courege donc

minteniait, homme de bien,licreux devant Dieu et devant les hommes dlèt

à présent, plus heureux pour Pave *nir, dont le travail et le zè!e ofli-ent à Dic

tant d'holocaustes ! enflamme-toi désormais d'une ardeur plus laborieusp
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ce 'qui m'niquä encore parmi les instruments IC la maison iti Seigneur, vie
le coiiplêter dans tout l'ef'rt de ta pnyée ; sans eux: les divins nystères ni
le service des autels ne peuvent s'accomplir. Ce sont: les caHies, les Pann-
dé'a'u-es, les encensoirs, les vases des saites huiles. l-s buretes, les chI e c.
des rcHques saintes, les croix. les missels et nutres objets qu'une utile nAces-
ité réclanie pour l'usaga.de P Eglise. Si lu veux les fa briquer, coimence
de cette m:iniëre."

Suivent de précieux details sur la mnèière de fabriquer les livers objet-
d'orfèvrerie d .stinis à Pu gc ou à la déeomntion dc égliis.tels que les croix
charzées d'ornement en métaux iierlîstés de nieldure, les vases serés, etc.
La constructi -n d'un encen oir battu e.t le suj:t l'un chapiire (ue nous re-
commandons principalement.

Meai nops avuns dijà thit assez de citntions, et nous renvoyons nu livre,
doài nolie n'avons plus besoin de conseiller la lecture aux artistes chrtiens
et au clergé, qui doit avoir la haute sudrveilinne dans les édlices consacre
ati culte. Messieurs les supérieurs des sminnaires coiprenlront l'impor-
tance le cet ouvrage pour veux dle leurs éièves qui veu)Int étudier les anrIs

Le p.dat:. lr eut na pro'it le Die -rru- r1rii Fie-Is/1 i ils trou-
veront des procédés pour les peintures à resque et la réparation des alncil-
ne. peinttires. Le verrier, le m Ioate, le to(deur le métnux.de calligraphe.
I'orfèvre. le facteur 'iorgues y puseronît d'utiles enseui emnents.

Il est à regretter que dans ce traité si sneux et s complet. l'auteur nnit
pas donn des conseils aux architectes pur disposer les monuments de la-
nière. à c que rien, dans leur contructio. ne pût s'oppose'r à la cclubraion
des divins niystères suivant la litturge. Un homme d'esprit disait.il y a quel-
ques jours, en par'ant dlune égizse nouvl!sment construhe, que le prûîre qui
disait la messe ne pouvait pas arriver à l'autel sane avir nu moins six pi-
chés. Cette exagération railleuîs exprime conmhien il est déplorable de voir

élever à s grands trais tantd'egises qui seraient beaucoup rnieux appro-
priées à un usnge protane qu'à la sainte na jesé des mystères divins.

Peut-étre¯ln lacune que nous signalin estaelle la matière r'un quatrisme
livre. M. le comte de L Es.ahipier. o'iùis.eant aux inspirations de charité
qui ont fait. écrire T/léopiiIp. et voutlant.conme lui. rontribuîer à la Wîire dl
Dieu et du bunheur de ses mlables. n'a reculé devant aucune diiculté.
a.ucun sacritce pour rendre sa traduction dino de ce double but. 1l a Mit
les recherehas les plus actives dema ndo ipartout lés conseils des lommnîes
les plus competens. Espérons qu'il sera a.ez heureux pour retrouver cette
partie de l'ouvrag, si elle existe. Nnus sammes sûrs qu'nlors il ne tardern
pas à comp!éter un des monumenz les plus imîportante de l'histoire des nrts.

J. nu S., Statuaire.

P A R L E M E N T P R O V IN C IA L.
-On lit dans le Cunrdien:

M. Christic nous a fait l'honneur de nous transmettre un bill dont suit un
precîs.

Précis d'un bill pour ultérieurement faciliter Penrégstrernn des titres aux
biens immethles et des charg 's sur iceîux dans lc Bas-'annJa. (Présenté
-ar M. Christie : 2c. lecture le 23 décembre '.

Attendu qu'il résultera de grives inconvénients et perte.s aux acquéreurs.
créanciers.t autresdu délai qui, à moins qu'il ne soit accordé de pîlu gran-
des facilitès.nurn nécessairement lieu dans les bureaux d'enrég*tr -ment éta-
bis dans les différens comtés de la partie de province qui formait ci-devant

celle du Bas Canada (par stuite lu nombre dil dorcunents y accumulé.avant
que les dits documents, enrgistres, puisent être rendus avec le certificat né-
cessairc aux parties qui en requiirent l'enréogstre'menît:

1- A dater de la passation de cet acteil sera loisih!c au régistrater de cha-
cun îles dits comtés de transcrire les doumens déposés à son bureau le ou
avant le ler. novembre IS14, sur des feuilles de papier qui seront vonvenn-
blement reliées en un ou llusietrs livres, lesquels seront alors tra sis par
le dit réestrateur àl'officier qu'il appartient, pour étre nuthentiqués comme
il est prscrit par la l9a section de l'ordonnance -1-. Victoria.

!Y2. Cette traiscription. aura le muème fellt légal que si ele avait été faite
da:n les livres préalablement authentiqués.

Ces dispositions.n'aTee.teront en rien les actes préasentés pour l'enrégistrc-
ment après le ler. novembre.

3. Cet acte pourra étre amendé ou révoqué dans la présente session dlu
parlement.

Vendredi, 13 Déc., 1S44.
On" app mia enoile plAiusielr; plcomi.

Les mats furenî reçul et lus :--
Du Ré d. Voi Roh, de PEEiMe Eva élfque Luihér nur de Humbers.

to.wn, deêmadant cire (euturalisé,-ede pluieurs eimbres de sa rorA-
gu:iîn, e n sa raveur.

Dit Révd. F. Labe:le, e aures, île I'A.omnptiondnns le e nm ili L-in.-
lcrpoor une aide, afin de cump élr un La-iieîît destin é à ùre une Evn!h de
Jmnn-- Fille.

De .\iar'us Child, eu nuIre., et île E. L. Clark', et aitres, pour Lino -Ode.
afin de nontruire un cherniu qui lassera¯îar les juridicions le lH tiîylarns-

m,. et Barforc.
Di Ré.d. Thii'muq Pepin, el atures, et Jse1ph Deuu et etutre-, pour le

rappel d..' Otoctnnns concera: t-s viures.1 d'iiver, oi autre, régh'menh.

Dtî.Rèv: P. MNI. gdu, Flndaeiur eI Sutpèieîi dil C e de Chiamr
l1y, pplir une n1id - n.. nintnilîli .

De i- -. .\ . J. J . D Rmiv'ilbq veuc de r te (.'. îh' S'abrr, el
rw nt, ut5use die JeI u Gr.î E(er.. iur huniter- le 1 i ,. e dein ndà

par J. A'e. Eer., poir bâtir un Mmii.
De Jinn Cha-ke, et anurî,-' piinant Av'i-jire '' 1 pn b .hs inspeeur:

D.: A. A bbu , ar nor p r lin, î h- aefi ie ri .<rer îeinii .riiiri lrti-
eer.:nn lejsjudie.m oreumwe Je %hmnsa.

De> C- ,misni- d, Smuiiir de Si >-a , ur ile îîecinire.
De J. .' r-y. et n or. le 1.,Iîn il ''y .t u v 'r c. nne- î'nrtiec

de ces j--rniioin, - e frmer niiie jmiid-I -- p e .i. nomu s nl Rap
'..r. et qui terni partie dit Diirii dle Sh r i . k..

De A. A. AI cns. em inors. oucr aéai.îi-î* i l'ut' ('-- Cn-' de Dirce-
eui' d'une~ A en-.lèîîîe ià c-arii,tîiwn Corier,. '.u fî'r ri--i-"iiuc Iii-crmr

e , a di eaîr.

D - S. lr nr. nu cpur lbIenir £1-30. hatr r--hâ r - pont sur le
b - sle d' Sua tsdee Si

De C. C Greec . ei' a-ir..:. pour in rét e, d c ui ' - I.. te.rreYs pri-
-- t <'-<r Ici cîîo nru--ttcon duî Cni.nml île Crenvi~'l ', ~e i p rc ,i. <lits a
nliaç'irea du. i- .. a cnl..

ID Hio. J. DI lur. et acire. tlair trîn.er'r OMM- du up'-gitremInt
le 7Terrebonne S-i. 'iéré.e il' .ic i|h.

Dl J'In Ru-w Il. Eer., wIu (ajption de mie-m.'- '.m ier,' etc.
PYit 3-irw'-.I. et piuir on id.

De 1. AIci ni, et autre,, le QIC.Ibec, polr une' lix.e d 2.5 1 v. -ir le bis-

D.. T. Miie-. t nioire-, pour étre mi.rp r-s en îuî. 'n Compag'ie

D" RIheiîu-s de lm Cmoirèg:tobn de Nd--Daîî îe Miorélè, pour
lire amur-ees à ir. propmriènires jus'à courredce e .C5.ou annuiel-

e<<e 1<.
Du C deité .' Dir'ctîon duti Lying in Il i.d deIM:irün', idpour n.;i,-

:anee p)ècantin;ire.

De cerrc te Cnrlniers e M-ntlrénil, pour frdpper il toil b-ll lbitte:
ei- ou·u"s A -n"rienn.

D- F. ortier, CreTr de ta Couronne en Ch iircir. î-'îr noeentan
de sali-.

Du Gaien dI • Si tum , t nuires, polir .nmilio'aion de laiB oP-he Orien
' i' d, la i -ii re Ho'l.in !.
De E. *natier, et aiîîr,--.puiiîr aile î,î fronda'ion pour le '-éiiiilore de Suant

H1v ccnthie.
De .J hr. et :aur,t p-ir *oncr--«i,,n din h tint -.- pant-htes, b

'arlir .'. PUiuon S,1iençion B id r juacnî .ui à A nni..
D,îti. eîDe J E g,1. et autire. 1p ,ir forn .ucm- uo, .i dý,rq1 infèrieuir,

DY- lbt niitii- le la SimiIl.îîrie d.. ld Bde St. Anritin. p u'r '1.. , A:e da
was-Ci nia, 2 Gnv 4. C p. 10, conîcruant la ctnitiiui, di celle sei-
S.ciri.. pî-' ére 'o'nti oi co-rgoé.

D L. R. Lltehe et L. Guiilt, pour c înpi-usatii d cr.s qu'ils ont
-4h0%' en -eur qmiti de onmi..saiu es pour la consiru-iiicit 'l',.n iot ir la

lir. eî'iîi du Bureau de, 'l'aiaux.
De Phn J. .. Rnlian-t, ii nure., pour la conîtinuation di tii cheiin dil

-lanîîlc d Chatlyt ni v la-e dl Gr:iilby
lDe V. ti. L.--Imoinie. offi-ier rap..iteur pour Mon'iiireny. demandant
mpeunsetin îpour eernines depenses ureas: en jar Il dermére dec-

De E. Clile, et a nires, pour :re. autiori'ée < iier C:liianreter en
de s jtiri it-îos. et une nil p ur les cl iniis a cou-i -i.

De S. Derhershire. écr. ptur aide, iim.r meure Théphile Hame, jeune
eitire Cnnrhtein. -à même de inir se's éiomdes à Roi'.

Du couîn.eil uie îi-(rici de Si. Hyneilthe, pour a-istaince en! fuveur du
col ée dl cmt -ndroit.

De W. Gambulule, et a'tr.., pour éire.incurpirés roaine la compagnie du
;nn et du chemin Yb H4umber.a

[le C.1. Ilownr-t, et atriot, connrl'é!ecdon de 'laî. Il. 13-.hvin pour
le 4ùm. Rliïng_ d'York.

De David luncoib- ér. et aulres,cîntre l'é'ecîion d J. W. Pwtlpcr.
'<tr Norfo k.

De i. Mou t autre. vîiîiræer.. ut Mde ioni,ém demandnni qe cermines
,nde, de i'rdiiinnnee 4 Vie. C îp. 38. oicerinatit les chm:ns iPliver, .oit
e i-tc en vigueur.

De J. Finu;uit et nu:res, pobur nid à construire un pont sur la Risiâie di
Chiene."n Lthinièr'-.

D- B. Durial, et audrs, le h. dunne, à Si. Jean, pour n imentation de
.ail a i * c.

D)u prbsiden- et inembre de l'école caadienne et anglaise de QIébr,pour

De C. Perstion, et ni're,, de Qihe, pour trarnrtfrer la qduranidne de la
G'ro'e ite i' siîi minciennei pa'ne.

D'Alfr'tî I tuvkiis,ltitur qoe la Cbin- bre aipprouive uii plan gri" par lui,
les -Aèmn. dennt itu c en7):l.

De A. W01-c, et nutlr, piur i'îiuîicnîill <lui répanrnge de l. route qui,conl-
.h:i: -ý ýa br. :to !ý l·'il h .n

SSO
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"Do PhonO'K i Sîiart, et atires, fle Kingston, dem-andant qui, h. l 2, pur Mnral, is sl1nt vrais, sorit siifi5aris pour annu ller leur élecdon
diaui a prem-ire cociion. flase purie le li vilb.. : Ser- ntrion de M.J Dggaî, la 'riléraion de la dite îiiion 'reiset.au

Di M. Aikeiain, emitre l'En Cion dé-Hermanus Sm'h,Ect. our Wient- . merredi suivait.
rii Le Shî'rbroke Colion Farory 13il fut lu une seconde fois, et renvoyé,au

Do Il èv. C. M- Drii'harime, pour aile ci faveuir duI ('ollèe de Si Théré- CuudiPermnuaia ,ur les llls Privés.
se ; et une tîre pélition pour icorporauion du dit C!éLe'. L, 'Bi I relatif à la Coimpa .w de. Paches et Mineside Gaspé-fut lu !ure

Dit Rév. R. Ney-on, Curé de Si. Beneitpou imb.' iîé en 'aveur i. hn- îoude:Gi.:, et reivi é ai .ui cmté fliur li's BilWPrivé'.
bilans île ieie doantis, dont l'glise .fl brûlée en 1S37 par lvs v"lontîuîires. Lai Chabilîre se réunit ei Coiîtiîe sur. le raprt di Cnii, pour pren-

M. Mîiri (im fît élu pour deux c*omités), fil son lhîoix port Bellehns- die <ih4 reseignements rebuivernînt-à cerin in...:tifs.offensants, in.érés dans
so ; et I'O'Itetur lmîia un writ pour une nouvelle. élection au coimié de letJurnaux de la dernière Sîsslioi.- Le!, Présiint iap ta uie Réldlu-
Snguirniy. tion, qu'il parnis-nit ilO M. Mîiii-, un l Cl'rs muployes auixJhuraux;re-

M. A yviî, Ce..oilé par M. BaIldwin fit motion que l'insertion dnns les nnissnit avoir, sans n uioristin. insérò les mous en quesîion, et 'que,con-
journaux dl'hiîr, reitiv--. a la réepîion de la pénilioni des életeurs Yias- séqueiieni, il il,'vi;aa ére téprimarndé par le Président, , oiime ce 'M. le
ka.so Ohani e en innonennt que la die pêtit':on est ren voyée jiqu'à ce trouverait clvenir.e
jot r: Ptir 31 ; ntr..,34. - Sur moion-d.- M P'A voc-i Générail Sniilh, la Chambre se réunit en Co-

Les pétilions suivanite- fienl en:siuitî reivovées : ri:é str 1-i orrection ri Bill ,r hi eumfeti esLiîqueir, et il fut-résolu
Des klt.itani d.' l'île d'Orléanuî., relativemeini à tiri Bureaui i'Eiirégitrc- q'il érait iirgî.nr le crtier es-las fripanlt i'un droit lesAlambics,

met, à tirn eoié lhitiis Ji 13-11 fidé sm. li titre Rrolmii, fui présenlté p:r M. Smih.--Se'con-
Deux p ions de Jlin , condité d nlee..re rmardi proi-liaiu.

Di Dr. C.-rrey, et aures dle Staminford,n t Comité dus Pétitions îiî: Conseil Aj.uîrn. L
de District Nîul0ar., Déc.

La Cihaiilbre résîliii de prerdre ci cons-iiléritie n la piédiioni de-S.-Y.Ches- Plîsiiion, fit' rit
ley, Eu.r. se plairnin d' Pilléne êletin dlu R. MrDonh,.Ee. fe pmiîur' s i
Cornwall, titi mt lie: le 23 diJ r DI. 111r .nt.l'Cîîîvll, i l'académie de Berthier, demardant de

Ausi.-La P (in îe lilit. lurriso, ei nutre,, c-nitre P'Eletion de \1. l'aide pur
Smwall, pour le 3miiîî. Rlilidig tiYîuk, (uIli cieu liiu le 10 du11 courant. . Du Réel. Ui I fi.-y ci pruurinsfêrerle bureau d'enré,,)-

Aniuri.-L pétiuoi le i)ividl D)incuibe et uires, contre lEl'ecion de :rurio-tî l e, .le Si. Gervuis à Si. ii bel. '!
M. Poîweil. îmuir Norfîlki, qui et liii le 28 du c'uruiî. Di- W. G. al î our tran>.éreî la v'iirde itrici des Deux
Le. pi-titions -u i va tles ftrini re n vyéîs à des coiiiiés ebouiris Mo:-iip dit ce disiric', de Si. BVnuW à St.
De C. RicharI ii reutres, de-Nivgnia A
Do A . i vzi i, uir ;Ilie C T.- Hletriu .î ai -i:r, i'sDîixMntuii',pO lerappel de I'.--c
De Go. I'ker e doe ;841 ,u< b-es dbiver.

l)e G. î-aicniniié île Coinùgents. îiirtiri. L iel ltinon-: île frnni hs :-*p-tde I'î i

De I-. Vair Rir, ei d'autires en -,a faver-au ýConilé de, -Pétitioti; Di Jhn. A.Cr-ir. i-itre d'tre énle ernittati-al la Shefar.dapour
Conseil rite D irii îl 'î ra i p iirt ilstitu1 nn

Le 'Coiiiiv tiii'riié s-tir Pei'hion dii 1?é. F. F.vbns prés;enle Foie rappoîrt D. Il. rUiein wy i ute deSlel rancr, pour aie endere -

et lin Bl
3l punir îerirîitre aux Cîriîivs d'n certain Lor siPind dalns h ville "sm doe. elrli' Si.M

je Sjiîliîo'îuu ili. dî-jîîmqu'î il.' ti' loi.-S'eeilW. leci .re .nrbieri llit île fer de Turont tLacEuron, pour amen-
i1 . le Sm,; icii.-îîr Ctrsértl Sleri'noi.l p;réseia p r anfn Brl lî îî u r de inei diti. de S. B · t

suslitirr lc" L~i-s. î-Iiiamvî's ait-, rîr- di'Dimiii s le D.-î 1 Oîl..lili. e A. HNleri'zi, n:ir, ri-iiD x naires pour porlerp d'une cour
de lecur. P'zer. F; tvrîmr. dpies d iii pie 41'r'jiit P nie i. à r de A'adie, deî.nd. ni. aide pour

Aios.-h D gall piir cueiOilzr Wd ettru, m 5 Vir. refo>ive au p'i pîIi 1a laiii-e lue ai etiran i unr el' p.g bprisscos.
rern île PG. iesnmbu -u Lncmtîre i ler. Frévnier, -s4m5-c0 Co Di e f u. ip deî .tour dédhîniîiageiipu ticnpertes d-

Sur nioiiîîim le or. Tnitietr, une nire' r fi orlennée pour lle -iioui Dc R.v. i-b.e ialrs. îe d'unît po.r aitle pour rebâlrheouurr
Lapprt CAmîinmmé urVeltii, sur dui Lige le Dîvision e ntreîi e soi] a pt B .- se, noiiticiiom der S-h r vroaidairenvrii 1837.
Cainda, avie dimles a tirce iotnaSiondiseir le ujritqe Son prchaine Du-ul cmPli M .Brcheuin, ceuîré de Tli poiroosset'S:.Anîoe de H o purniel

vu convenabl re Cîiniri Sr arniquer. p-dur un An.e iliiîiorritin pour iîraine, Diiiesr'iigieîise2 diri cani uae
Sur r îîîîîîiîîn il., MN. Ca îiîîrcin, une adresre (tii orudon née pour. ohtenir desq iniiiiîilîn -pouîr 1'dîciiruîe pensfîe.dusc'n'îaroisse.

'eie r tî CL-mpies wii charges préeeniées par plusiCeus Oficiern- Di Baron Gri e Lngeil et aires iurHvacinone, Rinheieur
Rappre ir - îler Feriîr-rs 4'e-tilnn00vec0 les montanîs approuvés dans cha- ,Chaiiibl', .t de H. smm iih et aire, île Sherrooke e Suiiientd, pour en-
que cas, i.-t i illporg- coniter icvas ét é reç!- es. coure guineni ià lut con-iri'iion d'un cnhmnie d- d ifer cre Bion ese li.n-

rn. le Soréuire' Daly prsnte un re-ec le e S. F., acquainant la réel. A essi, utne liéiiin d tindEnsildu ds:ricu de Shebrouike, pour la

Cl inlîro (lprie r. réren'e à rib aresse), titi*iniii.ie ovec le même fin.
goivernei-ni l'Agl. nr, ue'irt sujet de ln 4me. Secion ie l'Aue De Wm,. Eva ns, pour aide porr la puication dtbnivage sur agl-
d'Unioih deuîî'êîlx î1êpeces, qui, etanu 4" cor)ifideî iiee", ne pouva:ient tuirc.
être conliiîte.Dii Conseil dii disirict dle Shierhironke, pour l'établi-uucment d'Ecoles ,Elk-

lîpposur le bureau !en coLt e et papiers s Hivn n t mentiire, et pour donner ceitairi s pouvoirs nu Conei de1i37
Canadaii îves tle ~set: Cnniirmveations, peudant q'nSnée 14e2. -Du Réô.d. J.. C. Léonaril, de la paroisre n ie Si. A nlimine e lou

u en Compe. et Correpodace au Déparpeent de la i'n acre poinr la pu Comruneauté dme Rédese e Oblats ue

poste. n Mu enbinlatin-pCreioin de je."te de
Co i pies publiés pour. O i43. ie e lr a BaronGv de n Je. Williams, Matre de Po, d intrél, Rci con

Cullc, tles 'h gies r gouvernement remueiirs et royérsg n 3 décembre, ,licntrtion ddn nhimnid servfcer dB oon eri.

1844. Dese S r a évêrr a é ug Cdne pitqies donris île Tornto, e:t Carroh , dpuervant

M. Snib (ip r rfnc i ioiien qu'e uli' chnme spdijîtiirnee, le 20 ci Kingston, poir certaine m eovoir d'incorporation, pomer sfa.ietn.rir îls bienc-
couvrnemnt 'Anlr. Fevrier, 145-dédusni le salaire de inenWm rE,svpev.- fio is.a lCn n e ur ige-

,tNI ce no r aitée. D. Caen dua distrct d Sr k pourn et bimres, pour creuserE lé-.Di cent Copte e Corrlatne dii s r. Déarte t d ei - leu p ès di potinle.
vrier pies qui Ulië i. puri. S3De Wi. Mulsii, et nires, i i vilae -loteiga e: Morén l, Qniéec,

M. Smithr ( i: Fonioque la Cinqre h'jiCarne siji u2-r. tire onrant rn, 3 prés ui o iouctré ta!. pour ore d'iencrio r d limite sepuesri nule l d Cié.
Jnria'ii'r. jI'45 -oo meri t ilti. Pîlur 39 ; 'oFvrie'r- tiSi i45l-de aid de! taipires desn m riieses.

damceiim.rn e.De A.h Chapma eauresmpurato creur echntrentide lc Rii.ie iche:i-

La prit étatl uo.ée, M. Ch istie fit la motmn suivanie ; .e Jion i -an, unir R c i munrrioi n pouir construire un lck -ur la rme-
Favoir : LaUn qu["s;tit sir .rll' mainînt posée ? Sur quoii les votes re Su. La, rnt ail Recif Fr'angus, Céreau di Ll.o.
ee trou m -•in:ls, et !n question fCi résiliengativeen.-Pour, 34 ; De -. L. Haiuydein, îrianit .. Législature d'acheter île l. la v:': scopie

contre. 35 ; l1trio ipialo oesiioi erdiuî'. di' "l une Grammaire zbrégée en laniglie Ang!ai-e,- et le pién .ý deumeItC.
M. Avlwvini fit ionil, qlier lus iniîuif's de plaite, allêeîés dans la pétition Des Sapur: le la Charité, tie l'hôpital Général de Montréni-poi :

de R. C. Pri ni-, vt ul1'rm's, r 'icintre t llî2e'Iitim. île I hion. 1). Daly, piotuirMégan- les déharg'rde l-'tirs dettes.
tir, liis ;mivii, onit suflisanis pour iiiiiiul'r sou , eéetion. je Edmen Colville, Eer.. rie Bncaîuhlarnois, pour on acte d'A oî:uîon Co-

Sur .\lot n ui SI. G:. Sh eood, la coisidralioile da motion suislile fut loniia dle Armériqie eiti Nord irlande. les nutori-an d' p (.t L e Pargen;

remi:<e à mardIi trini. sur sécurués des biens-fnds le cette Provinue.

M. Avlwin flit imion. que' les miotif' île plaint, alléguibê dans In pétiion De Mme. June P li, pouir 'octroi il'ie somme rngieit à n Pt:otée, de

de Piernre Dunui, el nures, contre l'Ele:tioun de M . iMi -fili et DeBleury, feu son mari, par le Parlement du las-Canaida, pour l'inveieu de propdl-
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Lng pa&lln
Du Mini-tre Elders, et Svi.lics de 'Fgli>e St. André, Québec, en nidu

pour utnte ECole'e c nnItiexion av ett Eglise.
De.la vevie dei fe Jume Langlais, Messaer le PAs-emtblée dii 13B1

Canala. pour -n.- p n en éganI îe. înnriens services. .e feu o. n mlari.

De P. G. O. Clia ivena, éer.. Présideni de la I sociéié Canadienne d'élui-
der scien/Jf7ues el lil/eratire.", Qiiéu'ec. pour faide à oene Instiîign.

Da P. -Lacroix et J. Baldie, ei-devant Mv',u:agers lu Con-iel Légisuitif du
Bas-Can-nina. îSoe pen ie Lorieurs siviceS.

De S. Prnt et autrs, d-2J. R. d'York, peur autorité de constrtire in
pont de pènge.

De N. 13. Ducet, ir aile et enrourngeme nt da ns la 'puflication d'qîine
oaivra e lémentaire eîîr le, lois lu Ca'nda.

Di 1. Bach-iin et autres, 'le Beah.irisiiz,- ponr le rappel ne a -riine-
partie des lis .lit revenu prohibaiinti le- fermti ors d'avoir leur erain. aine.
buia le siige lt tma iufaeitirés po-ur l'usage'do:estique dans ler miouiñî a-
méricinin«à, san un iroit.

De G. IV. Br,.wn, et anre., demandanique leur corvée seont uiîiçe hors
des ch'iins diua n t le Kig î-etoi et Napanee.

De J.Gee .m'n uitres. ei de J. D, Comw et nutres, pour l'érection du Tiwin-
ahip' dl'Hilliinai et tif. District.

De J. Da Gowîv et anires. deiuinndnt que 'la- charte île ia icinrerie (le
serre le Cayîvîga rie sont ilpas cii-refnits par'cuaix qui n'en frant ipint uane-e.

D, J. R .g. r- et aores, demanilam que l'ordionna.îwe 3 el 4 vIc. ci. 25
ai 4 vic. ch. 33, ga.ince-rîîant-le rhem,,in- d'hiver, suit rétaliie.

Da Doeald Cau.nern--oir pacquiiteinen de4 réclamtions pouir lui-ié-
me et atti, nauiiées à Thornli, reliiives à . lurs terc, par comnuis eione.

Da B ou d ciier-e à 'Troi'n uto, pour în ate d'iiucirpor: in.
De Ltècnar t Wilecix, (le Toronito, demandant la iest.ituiitn de certaine a-

DW~Récd. MarkWighby,poir aile,pour la-Société le l'Ecole de Nev-
rondilanîlei Britisîh Nort Amgérica n.

De J. B. Beeliefeiilie et di.-ix autres'. trnversier'. et nutres dans leur rmoi-
tié, demandant autttoriié d'èlahtir.tne traverse à Steam à Trois-Rivières, et
e.nire I'.Pr.lrî,i titi privil-ge dle E. Nor.and.

D. P. Véz-nn, 't'îr Ptamis:ement d'un a-ile de Lunatique- proineral,
Ian' lai ville des Troi-Riv:ère.'

De i. Siilh iet attretu, ctrd6ninieri de Kingston, potur 'dn droit sur' ler-
ebiugire améCr5inies, etc.

Du'Bureau dle*rcoiimerce île Quèbec, poir-un amnendementî à l'acte ré-
glant .. muu1-tragc des bis.

D . W.ttian 13 tuhel e G. B-;wn, demand.nt le paiement de l hitis-
se d'uni pont al essu4 le la Rivière Jacque Cartier.

De N. H. Bair.l, ingéîieuir Civil, d..iian.laint renttiération pour îles .er-
vices renutli' à la derirre Chambro IrA:ssembée dut Hat-Canaa.

Dc certains prnpriétaires des moulins à scies, deaitndar lt un'dloit de 25
pour ceni t sur le bois île sriage i méricaig.

De Win. Langhtion, propriëtaire duîî Steanboat el Barer" eur le Lac Sixi-
coe, îlearidainiitu la navigation des " pa-sageb étroits" sur le Lac eoit

rendutie plu: en i-ûretei .
De Z. M-içîn et ni:re., pour in chemin à. barrière de St.: Eustache à

Moivrésal, et unl punit a d-.iesss de la Rivière Jésus.
L'Orateur dtpose sur la tabe un état des dî-dpeseîs de Iîispectieuir de

Cullrrs, et l- rar.jîrt des coutiissaires pour le stu!ageîerient de5 intsen..ès et
des enrans trouvés.

Un, mes-ae est reçu du Conseil, constalant qu'il n passé le hili pour con-
tnuer un droit sur les ,roduits agrirols iimiporitès des Etat-Unis.

L.spéiiions s-uvanis-snt référées à des comités
De Cli. B-rry et autres, de Toronto.
Dr V. Gui mtibie'et nttires..
De Hootver et autres ; Jos. A. Appleton et autres; et R. F. Cooke et au-

tres de liaiinnd.
D li CompngiW ult Chemin à Lisse du Toronto et Lac Huron.
Düt Bureau du Commerce île Toronto.-
De John Teed.
De l.a Comipagnie d'Assurance de Montréa L
D Sumueî Pcie et àitres.-
M. Hale présente un rapport sur la pnétitun de John Yule, .rr., et un bil

l'aîtol.ri-ait d-t coinýtruire tiri liont de péage sur-la Rivière Richelieu, dans lat
paroisse le Su. Jo-4epIi ie Chambly-2ti. lecture lindi.

Sutr mitition le M. Chrisue. il est ordonné que les r:upportu le l'inispeceuetr
ao:e'nt iunnrimes, 300 en français et 200 en annlais.

Sur mi.in de M. Sonall, unie adre-se est nrdonnée, pour tirt retour d'nu-
cln arpentae dans le Bureau des Travauix Pubiice, pour un cheniin na des-
Plis le la Côte Rouie et pour le lieu d'un pont, ;avec les friais d'îrpenttge, et
'esar ion d(es d icépenss l'eîrepris-.

Sar :niotîion le M. Johîuspn, gine adrnese fut ordonnée pour.utn état de inis
ico'nrtrifs enréî lionar l'érection du Plont Union à Byiîownî. et le mounan: ie

eldun. ta die le ltir'acuuomplissement, le montant'mi sadirn, &r. reçu pari
aqjue In,éieur ei Inttendart ; nussi, les frai-s îes g'isoires sur POtivr et

se. Tihindre, et les nomis ei salairce de tutus les conmmis employés et les dlé-
sr di vor..c.

.S..; . uu a .:t. ;e. a: 'Ti p' r pren.re e *unas-..'e 'tI : "

t
fimn delRobort Harrison et autres contre l'lection de S.nl , est retard6
vendîîredi pîrolhi'nî. ~

AIl. Govn prpose.eq la Chamibre ne iége pas les 23, 2-1., 26, 27,'30 e
3 déeixitre et le 2 d-t 3 ji nvi.er.

M. Jolig (llrlsit e m e la ChambllrL' eoit ajournée le 2.5
<irilan iour~10 j.îur', ilti pn-5n a i égalive.
. i propose la première qustion, litiell fut di isîée. Po 45.

Ço ·tre 30.
L t principale rutla dessus div'îóê. Pour 43. Cîinire 33.
Sur maun île M. Pri ne, un¯ap pel e il Chimbrc fi orJni é p our jeudi,

9 jînigi.r, à 4 h. P. M.
M.- le SI. Gl. Sh-rwood préîi'te un bill autorisant in enorporation de To-

ronto à (ieI.lr une ferme inidîl4-rielle-
21

. leetire le 6 jn.le, I :45.

M. Ba ili présente lits bill jaillr reineure Jolhi o.i î mry eîîi po em
,ion de sa propriété coiii.guée. par sa rosripiiîn, secomb. leiore jeîdi.

M. Boulton pré-nt.. nhili iîour onnr d O iilao'Ingemi Viet ines cau-
see, ux emleurs d\ lbiens-fdis din: le .ut-Cannda 21'leriore le S janv.

1)é, tic si Iil. -
Mi. MîoD .nonld~I,te Dundlan, résen te un hill. pooîr.r(mha î es r hflu il t élre-

latv-e.« iix trinspoirts le terres dansi le Hl. C.,-2.1 lt-urîre d'iuiii à un mois.
D.. Nah-on st nina', - .nit s.r la iéiili'on d J. M'Pher-ng autree.
Sur motion( de i. Cl.ri-uie, uie .dre se est uonloopé lam.ilin ue S.' E.

veui!le enjain:lre aux (illeiers respectifs de piublir par alarder 'lta des ro-
ce:tles et de. con.som7 n'uiion'. s di' reveius, imontrant lc tutinitii' reçî à chaque
pori.

AT.Se.t, pro .îse ritu'il uuuit résolîu, file si le- granules raiiis ci ilaiite,
poriëe- dans la rt.ituéte'îe t L. Boivuii e atires, coitre l'elriontie M. Bou-
~iillier mfurn Si.-Hy cnithe, sont vrai 's, sont plus qu, i.fri4antes pour faire
anîimer sonr életioni.

M. Ayhvbii prnpsiest que la ron 4idèration de la dise mtlioni-i stgil renise d'ici
a jeuJi pîrochni n,-!aquelle ,era ivisée.

./1 con/inurr.

B U L L ET I N
L'4egislatire.-Bruis.- Vcroloi.-Rissir: maladie dr l'i-mpcreu, .Yico-

las ; synpfeimcs alarinuns.

Lorsqu'on parlait'dernièrement de'donner un congé aux mcmbres de la
Charaibre, les uns n'voulaient qu:: quelques jouis, les autres trois s-:maines,
ou un mois: Leu ministére avait donito à entendra qu'il se conformernit aux

désirs de la majorité. ' Le oigé est fixé définitivement diu 21 décembre au
7 de janvier.

Les pétitions se succèdent toujours sans interruption ; on en peut juger
par le grand nombre de celles que nous avons cru devoir inserr.iujourd'hui
dans nos coldnnes. Un'journal a calcùl que quatre-vingt dix-sept pétitions
avaient élé présentcées en deux jours.

Voici la réponsc du Gouverneur-Général à l'adresse de la Chambre

.illessi eurs de !' Assemmbe Ldrislaive,'
".le vous remercie cordialement de votre adresse et de l'assurance qu'elle

contient de votre appui ; et je me repose avec confiance sur-votre coopéra-
tion dans les efTorts que je ferai pour administrer le gouvernement à l'avan-
tage -du public.."

M. le procureur-général a présenté un bill pour continuer pour un terms
limité la protertion dos produits agricoles. Cette loi Ievnit expirer le 5 de

janvier. L'administratiun devra présenter une mesure plus générale et plus

complète.

Plusieurs feuilles annonçaient derniéremen que M. MIoTlitt montait au

Conseil Législatif, et que ÏM. De Bleury allait étre nommié Solliciteur-Gù-

néral ; une nouvelle élection, ajoutaient ces feoules, doit nvoir lieu par

conséquent à Montréal; un jour M. Viger s'y présente, un autre jour c'est

M.Guillet qui lui cède son siège ; plus has,M.Halemonte au Conseil Législa-

tif, pour le faire élire à Sherbrooke i. l'./urore dément tous res bruits, et s'ê-

tonne que l'or, ose d-6biter d'une-manière sérieuse ce qu'elle regarde coura
does fnbles invcn/¿es àplaisir.

On lit danà l'lurore

. Il s'est élevé mtecredi soir, à la -Chaihre, des discussions infinies au
sujet d'ine nouvelle motion pour ajouriinemint de quîelqu,,s jours, dans la

quelle on a trouvé le moyen dle faire des iagressions pie Pon. -avocat géné-
ral (Est) a fort bien relevé. M. Lafonine reprochait ainiière pour la
rmilliéimîe fois, d'avoir Ie'ux organes contra lictoirus dans la ChNare. M.
Avl.n liii relrochait (le n'avoir pas ssez de imesires pîréf.. t:mdlis "qu'on
:ivait reprioché Pex-inistòre d'en trop apporter. Vingt nutrc pretenli-
reit qu'il y avait des sVIptôite d division dans le présent nminist ère. A

tout cela Plion. M. Snith, avouant-gînérai, r -pmnudit à M. !.nfininh que
de la nuaniire dont on frisait~génrnlmtent des demandes à 'ndministration,i
la' ê :t ".:Flo t e r 'r'rn.: :^, in qt:c le p--eldu -conaitradit.



Vions ne gisaient qîue dans son
encore quelquecfois, qu'il pour
M. Alvwin, il dit qui'un cIfet i
cesseurs,nllis qute cUx C-ci deV
tions pullutlient. -str les t
eun gros et en détail dont il
répondit qu'ils désiraient sa
vision dla;ts îe sein dit prêsexi
le ministère dont il était l'org
voir d'liord résigner un des mx
l'avait fit, puis ensuite leo.vo
son sort, coîumîe y avait été

Le premicr vicaire-général
Dane, docteur cri théologie

vient de mourir dlais sa 87 an
Les jouirnaux d'Europu co

biographique, où se trouve con
nous e gnacrons une seul
dont le riom est deventit si tris
de'.Paris, était Placé précisêx
divins du -collège royal de Lou

n6ns le méxme collége, Al. At
mdux Caiiilfe Desiioulins et

Celui-cni n'oublia jarais les
datuiss justnee.- .

.levé nux premières dignit
Mnaitre: '" Rappelez-Vcus hic
petit abbé île Cheverus."

La grande capitale duI Nord
spectacle bien fait pour arr1c
caioliqiues Le Polîrgnie. Un
renommé par les avantages (1e
ique et par Pindoiptable énc
que luti fat éprouver la perte

laquelle -a politique avait fot
douta'le -courroux a brisé les
logne, conda mnait les pères
ver dans le schisme politiqu: d
dans l'bandon d'un veuvge
cées de cliercler, de porte cri
souveraixn, l'auteur île tant et
et dessèche sous le poids d'un
mans d'une maladie de poirrin
manifestés derniérement en Il
nièdecims.

Un corrcspoundant d'Europr
les htomnmes aurait-il décidé q
livre fameux : De morte p.rs

N O U V E L L

-'-Mgr. Cnpaccini, reve'riî
d'a rrivîex à P.ris.

"et illustre prélat, homma
Ckhronicle. est un des micilleu
'alie. C'est à lti que Naî1l

sorts -a directioni. Ju.qut'.t
one'ula le porIt e tI'a .tioui o ni' il

"A cette jp-u. tnatucrllei
v i l -lue Pue %[r, i

toire à N ci', et r'iuîiiriun à
lui uvirîr ete v'ate cirrièr,-
scicl, il est nuj;eiurd'lhigi à la yce
' Eg:i<.u u buqîue rumainte se

Ja o hu m hiuble ng.''

La phupart dut temps nouti
Cc-: s-ries île ibarrire, en s

-%ttt .u t cet'S litues de i
ner.la t.isiiin ar d -is c ti olsr
l"ur sert jn--- p-ms de :.(ee
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imagination qui lui faisaiit réver sans doute rawazes préventions et leurs atnimnsités sais motifs au fond. de leur coeur.
rait reprendre le cher fiuteuil abandonné. A Eh ! min Diei ! q.ci'il< élèventdoic la voix. Ce sera comme. Je ,ton
I apportait moins de mesures que ses pròdé- de In iruîromp!tte.Ievatîl Jérico ; le mur tombera et ils se trouveront réunis
nient d'nutant moins s'en g'oririer, que les péti- lxn nc lri vérité.
abcles lóg-IAntives cocintre leurs législations 'Il rauit dir cependant qu'il y a eu de-tout temps N qu'il y a surtout di ntre
s se targuaient tint. Enfin aux autres, i l c" eîrit. habiles et des anbitionsim -adroites à qui une certaine confusion ne.
ns doute voir surgir des symptômes de di- .eiît pas, vit qu'ils suvent en tirer profit.. Ceux-li éterniseraient l'erreur
t cabinet, mais qu'ils se f-tieaient illusion, que 'Il était posible,parce;que lerrenîr est. la division, et-que divirer c'esi régner.

ancio n'aurait pas comme l'autrc la peine de La maxime est anciennie, et cete recette ai .resque toijgjt.rs donné l'empire.
iinistres sur une question, comme M. Harrison Il 'st toni naturel que. ceux qui veilent êtremaîtres absolus s'en serve&t
ir un autre ministre fircó de l'abandonner à nais il n'est pis noin- e.senitiel le se la rappeleret de s'en méfier quand on
forc l'on. Mr. Daly.", veul gaider contre.elle sa liberté.

Voudi il :dc .sne oblijec.tiobn- qui a fa it fuortune contre les catholiques. On
du diocèse de Paris, rchi'diacre de Notre- lit " Voyez-les, initerrogeâ-les ! ils ont des dogme-, une morale une égli-

le l'ancienne faculté de Sorbonne, M. Augé, 4e une atitori! ; ils regardent leurs dliogmtes- corsine éternels, leur morale
ée.ciiine in ule vraie et.la seule. sain:e, leur Eglise com ne divinement in]*-

nûC. ,iiée, l'autorité à laiuelle ils obéisseit comme infalhuble. Nécesb'xiremient
nsacrent nu vénérable défunt un long article d1, auriontl, i qu'ils disent, l'errière pansée.de rainiener le monde dans la

signée une foule de particularités intéressantes'; v"ie hîrd l.-ueit.lte, selon uy, il: n'y n .point .de .alui. Ce sont des ra
- .r. naiius qui -r'eilra.scront jaih: s la libe té que pour l'etouffier. E:ouîlims-

c à nos lecteurs. Condisciple dc Robespierre, fe.. . .
tentent célèlre, M. Augé, futur grand.-vicaire Nous ne croyons pas air.dissimulé la force dit -raisonnement. Noue
ment à ses côtùs, à tous les exercices et olfices ne pron, cas non pus en avoir extugéré la con.éItuence. . D'attoes .P'a-

is-le-Grand. Nommé répétiteur de philosophic -ent tirée avntu. nous (et puis"ent-ts 'en repentir !) en nous disat: " On
ne vÇ'u4 doilit, à vous, que l expulsin .

igé compta nu nombre de ses élèves le trop fa- Ehî bier ! ,i nvence rai"îunnenant onf nous refuse notre part à la liberté,
l'admirable cardinal <le Chevertus. on rie la laisern à qui que te.soit.
tendres soins que M. Augé lui avait prodigués On nuis liti ':t V us ê des les fanatiques!". .MNris si'Je reprnhe nous-

convirnii: peuit étre aussi lionxcidri-ssé à outes les re'ligicons, à tmites. lea
.i a .on -e -e , à toutes le école-. - Le iétlhodiste y passera comie le jésuite.- Tel

és de Eglise, il réptait souvent à son ancien: ser de mettre l.e Pape à la place de Diet,je lui i.rîîuiverni, tout pihnilci-
n que je ne suis toujours pour 'vous que votre *.;pheqiu'il se îréte'd, qu'il est idiuirs le lui-tmrime et qu'il iouisse .ceite

ilosàtrie jiisq ui';itt dernier excès. . Les p:rtis politiquie.s nue -ertini p: plta
.. errnés. Fnnti'îues sert. les légitimi<tes parc e qu'ils se dévouetir à un

de l'Europe offre, depuis quelque toms, un r iiiiip,' et à ueni-hi:ne i faînatiques les admioatetir< die tous les. faits accomt-
lis aie les fuutriérisies, qui veulent faire entrer le monde dans un .

er les .oupa'bles excès du pouvoir à gard dese,-.s ralthetix et.les révolutionnaire., qui.iprétenîdenit. jeter tî.ut
grand et. puissant monairque, assure-t-on, si le htmes, citrun'n d.s pt àtres, dans un. mnme moule.;-les cuitil ,tei
sa taille, p'ar la fl>rce de sa constitution phyw- iîii priclrrnent laslictature la plus ab-olie pour trriver.-àd'établisgent de

rgic s. c u 'anrchie l u lus épouvantable ;-voire même les déeo -rate.trépulienin!son curactéra, succombie à la douleur la1 li rll urihlsInap uîi étllvie.lont Ia plue aran-ip par.ie, hélas ! n'a pas encore r e . Robespierre, Daton
d'une jeune Princesse sur l'établissement de et M crrt, eiqui afnirment touljouire, oulblieuix de eipéri.-nee, que 'la tipr8-
qé de si grandes espérances. "Lui, riont lc re- me loi, ~celle qui doiîne - rnéme i. jstice, h'ltimnite, la lilerlé,
liens de tant île familles catholiques crn Po- cPes- le saliti public, entendu comme il plaît au.cité clhargé d'e veiller !

Sl'exil, enlevant les enfarins pour les faire éle- Noue voilà ilerqr tits nîcu.,és.et. convincs de fanatieme les uns par les.
-rres, e f sur-celte ca:les catholiqpes ne se trouveraient peut-être nas en

e son empire, tandis que les rnres, gmissant rt . Apr, cela, vbiclez-vnis nouis prscrire ? ou vous pro crtra votro
qui n'étnit pas l'euvre de la nature, --ont for- tour. et ce sera sans cease à recoxmnencer.

porte, le pain de la misère; lui, ce terrible ~Maii- noie avons une foi intolérante, et nous auron toujouirc l'arrièêr-
eà tr:omphe. L'arrière-lensée ? non pas . L'intr.-

de si cruels déchiremens domtestiques, languit ,iS 1 bien frant'he et bien manifeste : oui, certes, et qui purrait, par esemt.-
malheur de fanille. l*I.cs s'ymptômeas' alar- ,l. y tiouver à redire • .

e, fruit de sa mélancolic profoic, se sont Ai ! si ce qu'on prétend mettre borg Iin loi. c'txr notre ronviètion,.c' en

et menac-:nt de déjouer t-la s cdes !nitre. nrrleur pour le proagcr par tutes les voies libreq Le 1aposlai et e
i, etdedjou.toute ln l persinsicn. -nous en somnnies bien far.nés pour cetx qui auraient cette pré-

ntion ; il nc'y nîrn lamtais mcyen de nus'entendcre sur ce.terraiin la. Nou-
e s'écrie à cd sujet: le juige suprèma de tous n'avons 1a4 !%lis envie ie nous déguiserquce le changer. et nous neitrouve-

u'unc nouvelle catastrophe serait inscrite au ricins pai lclccs hononrable île renier. notre foi réellement que Jle. les 'tromper
ir tne apostasie hvpocrite. Dono, notre convicition religieut.e-.nois la gar-

eiicm- ; ricns re-ton' ci' que nnu< somines, c'est ciotre droit. De p!is, <rom-
ne tniu noirs cntons heitretx dans cet état, noute ilésirons que nuos fnèr

E S R R L I G . E l S E'S onarintnit coire bonheur ; c'ecst notre désir.le plus ardent. :. Cette.fßdéllié et ce
no s. prosélvii<mr., nous les avonoris hnutement ; avec igrâce de Dieu, nous

de Lisbonne par un paquebot nnglais, vient les c server.ns tcujours nomme l, t'éscr le pluséi eux de notre àuo.
Ma.is si tele est nutre décision irrévocable pounäuoi la cherios noce?

e l'etat r'enpi dexié'rielice, dit le Mforning Purqtuoi serciî-e une arridre-pensée ? Purquoi en-ferions-nous.nn m.stère
rs rathél:nictiiens dont puisse s'òuîrgueilbr et un -ecret ? Que ceix qti, à qlct't<qu e- point ie' vie que ce soit pense.ct at-
es droit surtout un bil observatoirt cm-tri!i irmcni sue nous tout en rsédantnme foi quelconque, que 'ceux-là nous
réuablisseiîx dx la paix en IS 14., le prélat v icienti la iremière pierre! En vérité, noue ne craixnrions iilleinent d'otre

u roi. .lapîidcs ! Eh ! mon Dit-il ! à quelque opinion; à qicelque parti que -vous VouS
nîcit dlésircux d'offrir se. service.' à son propre ratnrhics est-ce que vous n'étes pis dans une siltntion ntalogue à la to-

I quita la position due directîir tt P' hîerva- tre? Y a-t-il ncc ronlde uie c-qiya nue sérieuse et vive qui ne veuille se pro-
isine, où ses g ards taie tarilrrt pas à priger? Il i'est pas jqul'à ceix qui nn Oroient à rien, quie s'efT.rcent d'é-
ec'l ésia<titue clati' laqicelle, par sîtn mé'ite' xendre lur désolante incrédualité. Mai-, en bnne mra'e. si vots croyez
ille d'atteindre à cette durire.îiiieni,d nus eo"séier iuc'vérité. n'êltes-viis pas oibligc de liaomxig::er aux'nutres
ilemtexit, peut aiieler au trònc le talent sur;i Nrus, -'étien', catholiue seris-nous loîn les seul à tic,. tas avoir ruilé

ntî pieds cette .loi ipéri.xnle d- la soliclarité humainsx ; siomnes-uis les
FRANcE. seuls à '.,as nous dire saliefairs le joiir clins l'sulei i îi.bonheur égoYs-

ne soimnest divi3Ls q tic par des m 'le itendluis. le ? Evu-n nt, ceux quins ri~luiraien à ce rôle neiaîcepteraient pae
e . entre les hommenu's, leut' ront croir' our eux. et 'l:' nt-qu'ils Piî.îterniet,ils cie ca!aiiet pour nouis hic-
tane .undils pourraient prxqiue. se dn- mxilier niIsus-mêIe. ' Sar'nns plutôt rte par:er à perstnne le.scries nux-

t.icle l'actice. I se figureu donc < nel ti s per-onne ne con::vntirnit ; sachons nus1- re-ppctier en nous tendant !a
n efinr.., et en'con,é lience hi e rit lours main. -Rip1 el.înL. quie les hyiocrites seuls peuventî faire bon marclh •
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,,u1 leurs croyances. par In. raison que seul. peni-étre, ils n'en . i p ! noui conether les devo des prît-an- iest l: notre devoir rt noire la,'ts
Quanlit à nou.u, ni les 'Jns ni les autres tnous n'nceptnns la violence, In lbr- Ndus fo'ons à l.ir - e 11 ro'li--s jamlbuîiem .- I de> crnintes sans in

ce ni la comrainte pour auxiliaires d, nme i.låe; v'ilà lotit 'e ,qu il uita; en-la dlemel. Nînu. de -Il n il uns emopntrvres prote.inis l'nau -e
doit stilire à tout le iondl.. Vous na t- id lots nous aons les ôr'- ; qu- opeS n'ambidonm,,- î.., i sî.prîmnîiî'civile .i religie, se. i s;ui. lotit
vous ainez la. iherté, eh bien ! pouriu; ne Iauimeriîs nous p:s? En" er e "m. ut' , u;itbn ." m), (im lain- ernliiÔ.
vous et nous, lais.ans-à lavenir.l' sin île .decider. -VYu 'uiez. au lIval. A1 péne de lu deirbî. d. n rix, nai-j-- pas Ilsn i:uen ('evic la voi.'l
l'unitè roim,, nn. s l'unité se fer a. la lb-levrto. Veilâ Punppi- has' de ha pour lir tp.'un h i g i. . nt ds ih itii ons n,'it-que n- dl- tit ·'opére. r
conciliation laee aujtrl'lui l'uique gage d'une paix ranale t hm- que jar l- Itovens îmoraix et :ifil w', PI qu'it rmts, une a aonratioI

nornb'e. C'est la justice et et nu:mi la Mce-hré. u.hinh n por itqiuînii î'eth, fit. lie pedrait ls PelTus n d'i.e vule vouin. d
Car eîfin, sonez-y, tnus vous en cnjîtuny. Vous étes en l'er die t-a- ýntg ! D.'i--pi,' Pi-manvatinil ol nue. not.s nîv.î toujours therchi &
îhoh'i-nwil et des ctliliues, c'est à dire e la chie Il plus peroscta n i eM nus neiher mur lIa orn- its, à combier hs cni-r ''r Pt ornnge Ilt

des hummes Ie tilu tenaes qui soice -tir Ia terre. .Peu i rn que vns inique.x n'nr... à c'ndlner t'W popainatis dn. les iîrtins Pîarlent'nnires
. ne regrbez pues nie îehio nmnme dormo r coMme éternelle ; cent nMie el muii.l' ; Ppî l'o minati, jamirai il tiî a en de préférence

avis, à nme! Pe importe.m me que ntrtv nis >it celui de la major.è les ptur ldms ehm 'ithi'.- nu dir:mni dis l role-tnn La haute posinon dje
Françis, eomme di la Charte, ou reii le la miorité, commic nus en ron- lrîl-tt:nr à D-adin a été r.isaple hrm: enint par in ethdique et par
viendrions ai besoiq! Si cet avis est 'clui de.la n<îrité, la minriit un l p;m'e-nou.
voîu. P:.pî era pay ; que craignez vou, ? S r Ft celti tIe l majorir. à Be- i mu Di ! le t'e irl éldais n touit ce qu'il ita pour :faire tne nn-
plus Frio raison et- respectble '' n er dm nitutions aoume celles qi i tion. Pmuun'i er -in.lrait-'n la Leui'rîtm1atie et' hthtne ? li oteSta ts
not régiseit I! Mais nous voulons chnger no-î peses, l'die ou-l ; ayez a'lrlide ,.tî't bie': :W.-i les eirhlie's hmiultvn'int ptne prcition iear-
autan: de coufince que nous dans la voito de vo- pi inipes,et propo'z- r.il: . lî prt-innnnitt ptur eux *t ve' e'x5 leo s eth:illoligtes éc'la '-s

nuu-le- pour nout faire changer le ntres. Nous, nous ti c-ro p:s:.tr et iilli'n', et dri''îiî' 'ux la îra-' Angle'erre. Riei de plus absurde
chooe... Nous croyons. que l'on ne proeriî pmn. les pr incîpes, t''oî -'rt- que d- 1 pprthl-iin, b. surrui.. t:'th- liquce.
pristone pas la ctn-cientce, qu'on ne conctrt pas les tët'' en h' cipant.i' 1.ns IN Cth-r rmr n ot nîu- a iè flait. ib- a 'té uluitre rtnduite 1
dans etl lersînaion prolnde rinus reoumssois pour toiujir l'uisg- de î.m- Aux pr..-ti--n-, aux insult's, nui avons répondu par rone frohle .èurve

bitep moyens ! Nouts vous raisons l'honneur de î'ifire que vous i'avez [tas inorptéître par ui- nit'.'i cmtn il- la eimiiune et de l tiiiii.é. Cette
une per-unson contraire. . réIro- n'ære pñ èt rit tni enitroil. Nous ne ville ions p-s ellnrot-her un

S' nuti- ne g-i.. trompons pas dite--le dne,--et atîrs, d'a'ccrd sur ce -et aui-n-'e.r mi l'einn' her de -v jîîir' à ro,- - N! s in'vilons e,
que nque voulons r la liberté ! d'nenrr i ur le tmoyen but il ous apom arun lrlati- ion .- tpe lers riflt-hh : 11i c'la. Qu'il- considèret qu a''-cà.isus de nous servir: la liberl .! d'aonrd p.ur déf'endre la liberte ittr., le rneu'ti: il n'utm ri..Il à esrr qu'ils it loi à eenîe. Le î-pent rendra
ceux que la mennent sur cette lilre tere de France, nus aurtns bieèn tra tt- à ld..le ti ,uvm..tt, les nti.m", tne t'cicu&itn de notmtraie de six
vaillé en sa faveur pour le présent îe' .lur l'avni mH itn- ''r. îpr an.½ Le ord pt'.t.i'r jter Rulh t r t: 

t 
L'unîion e une nie-ure qui i'l d

.N O U V E L L LS ' O LIT L Q U E S ' r-2r'i. ny, en ii-ani que le pays ni-,t pa itene I se envern'r lui-
CANADA. té re. CIse ini: rvh r' l'iux et abtlside tndirt toni;te, -le ec,i le

.On a en l'obligeanre de nous donner comitmini ation dune lemse Rue dén'ei <h dr'irs dn la n, r' a tne Orale naiti, provn.t dI 'e qte l'on
en daz. tit 19 net., écrite par un n ieurit 'lerge ann ieri qui piit' en ie lît tuppirtrsa îriprité. Or, il est evid. ni ue l'Ilande ne nat

cé momeut PEnrpe, à un muembre le -a f'aiile à Québec. En visian la -- rc prle t cet .- rant ni ds droit, di nittirequtti ii npareueni cunut e
ville -ninte (Rone), il y a fait la rentwntr, le n'Ire jeune comtitrite,. a un- g al. mion "p'iî v..eliotit." -
Thephile Hamel,.pein:re, et voici le ré.umé de letre que Pros livrons awe No- -on-s arrivi'a â ue 'p qu ,'i lts ns pnvtn r:liser I' repeai
llaisir att public. p ii.'inîm nt, tirî quillo tent. léal mnî t cîntitu.i 'e en nt ; untte m

" ct .Thiéophile Hamel lait ici merveille , il et regardé par ses rtAirres ile:ion n''t'i ire, pure t' tout' eTusiun de song, oime celle de 17'2,
coit.mte diotié le talents rares pour li peintiure. Il a ctotmuecé un ernd1 peut &W réali-èe ens .1iml'ie .

.ujnîle sa propro composiion ; il y ei're vingt-ceinq persononCes j Pîi Nous -:ntnei us en 'e nwni par tirit dle concili-tin le luts par
vu : jtat pineenu cadi n'a rien créé de -emltble. 11 ih-i nlier ls fi t. le pls -''ier. L'é-si't'intioindo ripeaI n'n pas la prétention d'riger

ser una nnée à Flornce et à Venise. i s ms piîet'ii, lécîiniaufîs le lui pier l l'a-ii OToîine. Nn : nuits -ruens toit p6i' à "-a ramer sous la
n'tteti, ain d'y achever ses études arstiquesM.A. }lant'l sein doe le hntniore .b. li maisnI l Leintr, si cetee fitt (Ila;.e to Ciel fiule cela

preiler arti-te qîi'au protliit le Canain, le premi'r il Imra exhih' des " y 1) b'eu ' erliré, rlin ; hm, Mét à tnr non l han.
tabeaux îuti ne seront pas l'ouvre le li simple re-lurlî.ointit)i ; las-l I nu-ilîce il,' l'iliî-irn lîillc il. Cllnunîînt t t' tii t tvpréraiu le

dir 7 r' jetune homrme est ici à.Rine à ses p:îpres rais -t dépens ; ,p 1l, irai' N ?A.- nm- îîî pué h ne'-n ru loir î'l e ce
que Stotie e4t peuplée de jeuneq prinires qui y sont eovyée aux frai- detaîtîl utî mv AL Cra v rer ni A. Sîtu-ri Ct-foi (i nut atre
lems pavys respeents, ce jetne hnmme est onbbé dns son pays ; le Catnda uu le Mens t ne fine. prisalt vu daien

-oil su' mtîotire insensible au dévelppemient du talent de ta peinture. C t s
la tun houte pour notre patrie. Qîu'le s'év"tle donc de son sommeil là- vnt, la dire,'tiîîn dI l, Lrîttîtl" le tlrtia à roiflît'er' lnnle parmn

tlh4rgique ; qu'elle s'ouvre au îalent naissant, et q'elle lîti f'ournisse un ah- ls tto- à Snth O'imn à t.1 à tins ire
rent qufi acilite son entier dèvoloppeent.'.' pr'itus 1 La cRanr Plté qie Uit leur a rdts doit

' N-us apprenon par une autre .ettre que sans un réglérnent d.- Pcadémie 'ie aux yeux cive prieans tî <Gr Lat qtenéons ne t'tanîos pas
de Sit-L'uc, qui exige une plus lornigue lréqutation que M. Fiarmel n'u n itx qu de marcher a e aux. Néons soritilt dans titi teiis tI'cxt'elleiie
Nait t encore en faire, le j'une artiste canaien aurai remporté le premier ditIn t î teniance à l cntni n, loutui te clamm' de la popula-
trix ait dernier corncouirs de cette célèbre académie. Sans cette circons- trjanlie 'tt qu'un ti : m'noir poser maitenir l'étai stini data.
aurie, le tableau de sa composition qui y fut exposé d'vait, au dire méme . La pré-
de e-confrères, lui faire obtenir la palme. .enie îe l'nres nh l nnale <l oti s les osprue contre
. Notre gouvernement, à.Pxemple du gouvermeront français et des autres l cha'ce îleurès le tie ilet' ti Cete
giuvenemenits qui entretiennent tant de pînsinnaires à Rome, ne devrait-il arme ent'yée ici pot, I-mpéchr le repraictiern W et né-

-pa venr nu s-emirs de ce jeune et brillant artiste dont les coupé d'essai uni ce9sarcmerrt a protéer ln solution c e to'ti- cn iiv>lion.
été des coupie-maîre, et lui fournir hm moyens de développ-r un talent Tot lvrise acnelrment une coiainaist, et lt l'd'rtisîî peut faci-
capable de faire tant d'honneur vu pays'1 Canadien. liter notre grýnil ohjer.

IIXîLANME.t.l'îir. jr prîia1r Mmu pr suis pluts êloinî qui pri-it tde croire
-- M. O'Connell viert le puibliier tînt' let're de la plus hatute importance àini î je Pus tutt prt à suivr' cnntt t bi r à meu-

aits les, d-c:'nstances où se trouve Vlal. Nts tue litonn à en citeri tIre i )renbien prane L' iprptpulr pure îls l hédtranlii-
ni nril luti les p riax pa s os rcnd'ier- sur îo Iniiiiipn, Il Ir ont mim teufami daeu'd sr ent oude t irer -etnn de ris i-

intenc- par dire ie le trinomphe tcs re e t il rh' et plit trai' i'rlan it et Non'omme - fni ' atiei r olur h. de Cerg
rinn te~e la iir e t e tti' à la-re brutiae cnti née avec la ! 1 'r mp. 4-7,. -Il t.e prui y avoir M. aShrmnte rdtoréd à a'ation e

iaéci milimaie Pdr j u A.Un ei de't'ee prcetitae il Cat a nan ue e..
trav ailler à réta blir le pwlrk- nin Wslauîs4. Noue- ne voisIi-, pa relir i- t'' ' ' ' ' ' '

l'nntrn 'st pouriuoi noues rue ié-irot. pas lrovu r titi 42t't- Maintenant, nque lsm l'éerli, s Nirés i avdn r la ut inio d r:nIn.li ler
iiir-in -n-tre. Phi5rl, is t'rpr.nnrt's ementi 'il ùit aiéré élie Plan pilu- la recrsoion den r lae Cta ibre tne Ci niruitit-'. Land repairi

lei utis îîe lai ponpulation irlandauise Pei'î sui qutelrqîue r 'inurrnti viejour., les t onvitil l' ritn. par tuna blieM .le àHtuhi ufi,'InsiIî ruitre,
sujtut In ta wmtin dIt mina. A<-m ir-t'iti lrs reuiF-flxénp il0 la politul aaet rumpattrtiale' t- cosirpîrttuc il, e4tutu.

tuîn inaclaisie ae prontoncent pour le rrn Endut rriee:intg-nîo-îre se-ait P ut tanticer Ln l n Fédéraintei atriu-que nu er nide poidi
s1ipeuflît. rt dI'ieuport nce macher ive eut rNiaust quelle atns p r i xlcell'oiratt. . p r r ld Iti n ra ds n'n qlu'u bU m: t'enir p rlein lenr é in- té speinsi dIne

uuvnn ~ ~ jt poutaton c.înîotoute:, î n rinî'égrt e S'cl tm tuornrions qu'îi peutree irî. La pre-iitn'

-- et laïque. tua trs grand nnmbe île lirorsian':, uno nnîîbn cnsid(hIe ide i I. aI ésirrnu t l'" fï' raitrs, un tier.- r ti rroni ' uemI r,'-vri l'.: tre Ir
presby:ériens, dek di-idea protesturs éclairés il ne noues rese plus qt' 'dais les oeu n atres idrs anlîarindedrit r t à Ttutepris c .

lacate esré d ol i oiinvilneo r ltonar.Cn
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-Y Prer doit nouîs.,lfier 'n Hoîmptéer.mt sur les v"p des fedérali-- et qui s'y étaient établis pendat quelque trnems. Cette découverte
P omr ra par, j:un e qoaprès exdmen ,., ilitïrences dhes ihux combla de joie les naufrngí•s..surmnut loi.squ'ils aperçurent uneipétite L.o

p :t , p .. us tete le donner dle prüf,,r.-neî' aui panit fth-rad.;f, en ce qu'il jnnisonnette idossée à in rocher. Elle était bâtie un pierre.extrjC
rend plus lie le lot es reMPehrs a l'utilité de l l:uie et nu miniit.n de liernentut' î t tenédre met 'une partie était écroulée A'

lallianil- v.i l'A à-terre. M'ni avant île .'d crir-om' lement ' cene ls y entrtn Ivec lréenuitii'n et' n'y troutvèrenit. qu'un mauvais.
oprnil emint que .I'aie pruopo.îî ' ui-inume uc <>niopié, com venant~ de -t ' ovrrt t'nmîvi

queirgîîul, in plut j'union fucr:lven. coutenu et une séirie fort avarie. .C'était heaucoup pour eux; -qu. 1mqu.dq.'Iýt1i ti mnPlait lu inu
Jinvite mes m patrio.s te ou&Mné elasse et mie tMute àpinion à se joindre pur ce moyen, poivuient parveunir à se procurer-du npoisson.

i nuîs. J'invite stutî'It eeux <lui p Inmhen pour te fedérnhme ae -on dles rochers, dl trouvèrent.destodls d'aringnées tellpemnt
leur's prmj't t i deuuer aii:ulemmenu et e dîienn I-s mérites resp'ectfs f'ortes que les petts oiseaux y taient pris. coulie lais ts iles ; ils

d'un j ion f an ve ou t'unu e <muni le reteal pa--t'A atlm rre. s'u-en emparèrent, après avoir tu plu tiers arra;igties d'Une grosseur

Les fédetnli.tes n- ueu'nt ualquer de recouuiniie qu'il v a ti le to t trii arn uttiire.
pari u., halte daits Peiration thi repeal iepuis le jour tl- linre dlivrance En avnçant ils arrivèrent à une vallée, ù leurs ye furet

;e intjt !ri-<n ; s lt" di'nt r r lr < -, la f,rt <ies- reenh-rs créés pt topr l'aspect de la verdure. .La confianne lernt' revint au cœur.,
(u mu aise pa n a e-t é'tîulne.é. et que toni eîlmîie des griefs n et ils prirent la résolutin d'enerner leurs tompagnons veni.r co.is-

été e..unon-.ée daum l'exdotative 'un 'uue rt félérnl. Ce cahine truire leurs huttes sur ce pomn de l'île. Des (l.evriers, des ulmistes
em atl"meu en phnnuîr ees aldmik le PlIrlnn qui ne era pas encore run- dont ils avaicnt rernaMrqu(é les larges feuilles, servaut,de toi îtire à la

g( Jous tinbnilüre du rappel. petity hnbitation, pltusieurs laurit'rs. et quelques orangersforinnie-ntdà.
Nus o.nms. c soilicione leur patriotiiitm co<our. Maits 4 un bosquef abrité des timpétes. Un certain nomibre d'ornges imû

laissent V-IV'rmpI mr %ea'ion <ît se préësentte, il. ptinr'br'g.eter tlus tard 'es furent pour eux un mets exquis. et ils sinpressèrent d'n rr.por-
de n3voir pus tlenu dns la en -e d r-petl ccu' influeme qu. lous sont ter à leurs compagnons, In leàr
prêts à l.ur n'-rdler, ce qu'ils obtieiurant par la suite avec leaucoup e Deux des muris se mirent îr nuiròà la bhisgne pourrlle. -n-
jtie si touteft.is ils l 'obtiruienit.

Voi»i ,iane le mometnt 'torun. m<rtoint Imr lUs ss riche, d. pren- cer l let, et. après quelques heures de-travail- ni put s'n servir.

dra pari l lute lour l'undépenanee irlandime. Ils peuvent i.ainienant La eclhe fnt heureuse et abondante.

.metre àla tte du g er; ewnmemrm. ils p ment maireuant dicier et régler On se rejuibnit avec joie. Le cour re l'omme, près d'horribles

des innomîves auxqmel'•s plis tard i ne pMrrnt prenre la part qui leur inlteturs, s'nultr vure si fildemni à I esperance, lotsque quelqies.
et turel'ini réerve. t circonstannes favorables et iiiti tendues viennenit relev-r son c<ioruge.sq

Sv .i- afprnteinr: km . le ire ne peu- On allumn des feux ; on acheva les huttes ; oit ali casser dus brun

vent re-ter, 'n Irlade, es quî''lls -sonti, et le iniuieimeni du repieal grau. ches d'urbres, et on en forïi'des lits recouverts de ft.uillag!e. Chatm
itt et e cpi crssain- e <lpit dle luit obtamce ; 2 . le ministre se retira clans une de*ses sirtes de -tente, et tacha du répurer-par.le
anglais ne p-u- g0ivern r -rlrlaile avec un -ysutre protestant oi orangiste. somrneil ses forces épuisées.

Le lendenin, de gund matin, tout le monde était si pied. .La

Soyone dlne nie-tir., 'e"ifnrginues, coi-i'bonn ; comiins, s'd se jouruée s'annonçait sereine ; la mer n'était:, plus rgreuse etèisu-
p.t, M4 utes c.s clas' mai« n''iulns mm ne nous avn, ib.ja ii' fun reî ta-inte; une lérère brise -neittit mlliment.les ts qui veuient buat-;

nîîur l- it *ufi.an ntî' oîur rendre nosmtetoil ri-siîn'e obione a tre sms fraca.s les flan s des rochers. De l'utire crôt de l>horizon,
mn rapel ; le l'ini CA amfd m et éimt. C''s ne simple îuesion de le usoleil semblait sortir du sein des mers : il sVlevtii lntement-et

m erpeet cernr ses ryons éclatants se réfléchissaient dans l'immnise <'tendue des
eaux.

Ce spectacle était ravissant et il eût transporté tous les cours. silj
A D . i E n'avaient pas été sous linfluence d'autres impressions. On -avait

s r:.îoun nas tn.E - - piesquie la cert tude dnee pas mu nrir de fauin ; -mfts la nialîite, les

i.. it'et de poinît de sitmuation pIii d'plohrNlc que ctlle o se trou- privations, le snjotr dans une île abanonnée,où lon avait ieu d'esi

utiet les taufra L. I moiiié de leurs om nuanons avait p-ri. t poir d'ètre aperçut par quelqu navire, jetaient de somibres pensées

eul se trmouvai'nu j..ts sur une îl' deertc, t re-ress'rrée, suns espoir d"ns les esprits.

d'y. remurr dt subsi<tances, on.di pouvoir trouver du seroirs. , Les mrims, ci parcourant la côte, l'avaient vue tellement héris-

'Dès qu1 im'in se fut un peu reconnu. oit dléi'iidnl qulle los plus vi±roureux ýee de briants qu-ils reinrent que la navigation eti ces parages

feraienit une ieursion dans tlîlî.quîe d'utres réiunirient les déuis du éta iém possible, meme à une <'mbirention de dix tormeux, et que,

navire quet la tempte tvait jetés sur la rèvepit qg1,tp, en nstruirait gMnnd un gros navire approchait de ses bords, i était mfaihiblement

des butîtem, puir se mttutre à l'abri des injuire le l'air. perdu.i

Naiq. av:mt tout, le brave marnu que son fils avait arraché à une Une nouvelle ressource leur fut offerte quelque tems après, sans

mort certaine, voulut adresser une priére nuit Troutt-Puîisz;nt; " Cim- qu.'ils srn doutassent. Quelques uns d ayant ouisse des

pauîs, dlit-il aulx niufrag. drmsons nos.vux -'t Celi iii uouis ris pour appeler leurs camarades, ils virent sorttir dît cr.'t.x des ro-

n créé, et qui 'u soume pet mettre titi terme à notre vie. Qu't. <herts des neaix qui se ratssetmbleremt autour d eux, leur repontdt-

voms-nus fit pour in iter de survivre a un aussi gI'r désastre? rent par leutrs cris t vinrent se poser sur leurs têtes et sutr leurs bras.
o o àns arnsîàno mi n frères, qusi viennent de lisseiet prendre a la main, et leur cbaitr,· quoiqu un

So:11.à .o 1q dcnirit uîVge pouvi. tit r-niigee. L15-, nobr d ctrnomror di-vant le tribunal saprënme. Prions pour e'lx. l'ris "ou 1 vg,11mtar age L obed esmeu;uo
jeotr tnous tous ! airmt pu appeler des hboux de mrc était très considérable et pro-

Le u ta n se tut. Un prnfnd silec e réanit; le péil et les ém i mittait d'tjouter un eu de variété aux rssoutrces qute l'ie présen-
- - t t. so sfi-a>p r es alhmenis.

tions du momnti-disAet touts les creurs: un reeumilteti relit

gieuîx tmuiiait itîs les espedits. at c'nit nun snc u aussi imjausu Gr iît Adolphe était le seul qui nie se fuit pas ab't pendant
laoip lo nuir. Hl s'eait cou.chi'prè dt cop dn misoni-.tét rSte

que solenic! que de voir tomber à genoux ce grp Peès d corps m mixmissionai'e et i res
î.tti.r-l'aei qu-it' avetcI lto sutbîttn s lud d<n gapre-mle prit's amit deranîniousi nourrtur, sans asile, sans secours, entourés de tous Qotés par M tir toue la sol ide dune gude-inalude près du lit d'un mbu.

ht n11.% Mouillas, meurtris, tremblant plus eincorc pour lavenhr que- rant.E 1l lim semblait qu'il pouvait espérer dle voir son n.mi seira-nimer ;
il épimit en silence le titide brutt, le plus petitmouvement ; c:était

lpouir le p1réjsent.
L e narin rt'u''ta u e p riè e haute voix ; puis il se nit à la tête n v in. s u l net, e aper -

de ceux qui devaient explorer lintérieur tle l'île. Soun fils resta.avec q ,.es tuins p.ssèretî p.ès de itti le enndpau
ltts tt'vavtilleuît's. 'vant ces deux corps cencs. is crurent que c'était deux -eadavres

L,'le tsit t i ùè que t vuilx l us r.n u ; et de t mteq P is s'vn cè e t. Adolphe avait ses deux gratids yec x ouverts,-et, à

I'l- me s noa lr''re q'u e idité eMtuis d't ue ; et de t es riu t . s a pproc h il chercha à se soulever. Ceuix-ci s'eunp ess rent de .

lim e n oii e.m r r och e u e n t l T rny a t eu ct tti sen s d cumti su n' t , lui v eni r e n aid e e t se d isp s i ean t à le tr n sp o rte r' du ns u n e d e s h u t-
ue -et tsge di. s tr mais il s'y tpposa : -1 L'isser-mitî ii, dit-il avec un voix:forte

dé mutss fi isée et fuit pms. C'étit l\ le seuil signe de vég<éta- 'st mon poste ; je ne pix,iii tne dois le quiiter. - :
lion qu'on put rtniarquer.. .- Vos vouilz done. vous v laisser imourir

Los tourtii'uIl'5. tmu'u':ouupgut,,,l'l'5l (lo torrmitre eti due plies ec'stu

u i s t u r m e n tes <'om a du u o n n e rre t dt pu it s e t -lr's' t'i' - O h no n ! ' i d es d e yo i 's tro p sa c ré s à re m plir ; m a: is l n e p e u x

bu s'o nt s t <'ut te in ts i u" île r s. s pm nti s e ta ln - 'loigncr de ces lieux. a s a oi' endu les demrie r's h neurs à la

u a it à r c h s e t en l v e n t d t a r h ' d e ad es , p o r 'tn s ;lé p u i ll e d e i P h m mn i le p l u s g n ié r e u x q u e j'n i u j. l -is ontr n u I . . "

n e ,ui t u l bt b d e l 'îl u n p e c t ql e d e ol u e li "u u t . ' A ihou vp o o nç c e s p a rt'o le s ;tv e c lin s e nti u m e t s i p r oisfo 'd , q u e
C'prlu:t.n. pouvait t'pervnors que q ctie î'tvait e'utue q •es braves marins cn furent touchés. L'un d'eux lui présenta une

fãel-shddms n ait nd ri(thrqi y er:den ilt ls ies
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,ortIr,g qu'il accepta avec reconnaissance. puis s'offrit à l'aider à don-
'erla sépulture nu.corps. du missionnaire.

Tous se mirent aussitôt à Pouvre ; Adolphe, qui étnit pa-rvcnu i
ne lever, nniié.. par, l'excès ie sa: douleur, trivaill:a -ivrc les 'iit res;
et, sans profér-er une seule parole, il enleva la houppelande qui el-.
tourait le corps dù jeune prêtre, baisa respectueusement sa main gla-
céeet le-des'cendit dans la fosse.

cIIA PI'rR XI.

UIN VAISSEAU.

-DEoI jours se passèrent saris aucun évènement nouveau. Sule-
i-nt quelq'ues uns des naufragés corminenieçt'ñ'I resse itir Infu-

neste influence du climat et des privtions. On n'nvait pu enori'
découvrir de source d'teau vive, et l'on n'niaît, pour étancher une soif
souvent ardente, que les oranges dont le nombre était très resreint.
et qu'il faillait proportionner, afin de ménager ce dernier moyen die
salut.

- Quelques-uns des plus actifs et des Industrieux mnrins nvaient inin-
giné de construire une pinnsse avec quieIlines filanchesdu iavire ; ils

'ce proposaient d'aller explorer plusieurs des îles voisines. oùl ils au
raient pu faire eau, ou trouver quelques traces d'hommes. Matis I'on
*vrage avanqi t peu, et la situation devenait plus pressante. Plu.ieurs
des naufraîtrés étnit acaeblés par tue forte fièvre et ni- pouvaient plus
sortir des huttes ; on prévovait les plhi- grands naîlheurs ; on se re-
ardnit en silence et il senbliiit à tous qu'on n'avnit pdis nttre chose
faire qu'à se résigner à une mort qui, pour être rtardée, n'en iii-

rait été que plus cruelle.
-- Adolphe paraissait insensible à tout. :11 ne parInit point, donnait

quelques sois aux nilades,et le plssouvent allait errersur. la plage,
où le corps d'Atinaclet'avitt été ente-r.
- LTn jour qu'il était abîmé d:îns-ses réfexions, il entend tout à coup
retentitr un cri- Un Vaisseau ! Un hisspa f... A ussitôt. chncun court
du côté d'où le cri est partj ;5'hacun veut s'assurer si ce n'est point
tine erreur, si l'heureuse nouvelle est vérit;blc.

On s'empresse autour du matelot. nui fait observer nu loin un point
blanc dans l'immense étendue. On -Croit aisément ce qu'on désire;
personne ne doute plus de son bonheur . on se félicite : on s'embras

on est sauvé ; une joie qui tient du délire s'est emparé de pres-
que tous les naufragés. On court dans la vallée, on emmène les min-
lades, on renversd les huites.
- Le poirit grandissait 'toujours :.bientt on put distinguer qu'il se
dirigeait vers l'Est. Des cris de joie-se firent enrî-ndre de nouve:u.
On forma une voile de divèrses morceaux d'étoffe, et on l'aigita Ci
·eigne de détresse.

Le trois måts (car c'en était véritablement un) avançnit toujuirs.
Quand il ft à une certaine distance, il s'arrêti. Le cîpitaine con-

.naissait les périls de ces côtes.si féconles en sinistres. Le's naufrns
firent de nouveaux signes de détresse.Dix minutes apîèsuîi-chaloupe
abordait à l'endroit qu'un des marins indititi-u et qui était le seul, dont
on pouvait s'approcher avec quelque espérnnce -de sûreté.

D2s larmes de joie coulnient 'des yeux de tous ces infortunés.
Quelques uns, dans leurs transports, allaient jusqu'à se jeter aux pieds
de l'officier qui venait les délivrer ; ils baisaient ses mains, l'appe-
laient leur libérateur et un envoyé du Ciel.

On transporta premièrement dans la chalotipe font les malaides et-
les hommes plus faibles ; et, après un second « trajet, tous furent à
bord de la Baleine, magnifique navire qui se rendait à Philadelphie.

Adolphe fut le dernier qui qlîitta 'ile déserte. Il semblait qu'il
ne pouvait s'éloigner de ces lieux ; et on le vit, durant les préparn-
tifs du départ. rester, pendant quelque tems, prosterné sur la tombe
du missionnaire.

On raconta au capitaine la catastrophe qui avait assailli le Vigilant.
Il denianda nussitôt ce qu'était devenu le capitaine de ce navire ; ci,
comme on lui-apprit tiu'il avait péri dans la tempête, il en témoign
les -plus vifs regrets"; c'éïait un de ses meilleurs amis.
"'Les.naufragés furent nccueillis sur la Baleine avec la plis rranche
et la-pli's gi-néreuse hospitalité. Chacun s'empressait nutour d'eux
et cherchait à leur faire oublier-leurs malheurs par les soins les pIts
empresses.,

-Le capitaine s'estimait heureux de pouvoir être utile a un si Lranrd
nombre d'infortunés,'dont une grande partie nurnit sans son se!coiuirs
péri infailliblement ; et, pour honorer la mérioire e son amui, il re-
doublait ile prévenance et de bons procédés envera les marins et les

.passagers du Vigilant.
Vingt jours après, la Balcine doublait le banc de Terre-Neuve.
On arriin à Philadelphie sans aucun accident. Les colons se ren-

dirent à«Washingtn, d'autres à Boston, ceux-ci à Palenque, ceux-là

à New-York ;Adllphe, on no sait où.
A quelque temns de i, un dos colons, qui avait fait le trnjet suir.n

Vigilant, passalit R:iichmond, un jour consacré ai S..Lneur, entra
dans une chape0le enhlilique ; il Y nssistli nit saîtit Snerifui:eî de lu.
mles.se ; et, à hn 'omnoil vil un jeunle hommelllt. nu teint Pâle, nurX
cheveux noir et hissi.és, s'approcher ile. la suinte table.

QqI;tre uns après, le, mèie. colon, conduit lî:îr sus nflîires dan.
l'Indiana. vii sortir dit j'Eglise catholique du *Vinîcennlles le mnilm
jeu ne ho[nIe. revêtut d'une h- houppelande, un livre sous le brans, une
petite croix i hi nnin.

Adolplte avait pris luplace d'Anaclet.
FIN.
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